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Domenigo de Guzmán, futur saint Dominique  (Dominicus en latin, ce qui signifie celui qui 
appartient au Seigneur), foŶdateuƌ de l͛oƌdƌe des Fƌğƌes PƌġĐheuƌs, ŶoŵŵĠs de soŶ Ŷoŵ 
Dominicains, est né vers 1173 à Caleƌuega, diocğse d’Osman, actuelle province de Burgos 

(Espagne) et mort à Bologne, Italie, le 6 août 1221.  

L͛oƌdƌe des Fƌğƌes-PƌġĐheuƌs, d͛aďoƌd iŶstituĠ à Toulouse, et appƌouvĠ eŶ ϭϮϭϲ paƌ le pape 
HoŶoƌius, s͛ĠteŶdit ďeauĐoup eŶ FƌaŶĐe ; au poiŶt Ƌu͛eŶ ϭϮϭϳ, ils oďtiŶƌeŶt de l͛Université de 
Paƌis l͛Ġglise de SaiŶt-JaĐƋues, d͛où leuƌ est veŶu le Ŷoŵ de JaĐoďiŶs, sous leƋuel ils ĠtaieŶt 
pour le moins aussi connus à Paris que sous celui de Dominicains. 

Saint Dominique fut le premier général de cet ordre, qui était déjà répandu de son temps dans 
pƌesƋue tous les paǇs de l͛Euƌope. EŶ peu d͛aŶŶĠes, il a ƌeŵpli les Ƌuatƌe paƌties du ŵoŶde. Il 
était divisé en quarante-cinq provinces, dont onze en Asie, en Afrique et en Amérique. 

 

SoŶ pğƌe desĐeŶdait d͛uŶe faŵille illustƌe, les 
Guzmán, ŵais il Ŷ͛Ġtait Ƌu͛uŶ Đadet saŶs foƌtuŶe. 
 Il décida ainsi de se tailler un petit domaine 
(Đ͛Ġtait au plus foƌt de la Reconquista1) et éleva 
un petit ͚͚castillo͛͛, groupant autour de lui des 
serfs, des colons, qui trouvaient une protection 
ĐoŶtƌe les iŶĐuƌsioŶs de l͛eŶŶeŵi.  
Les Mauƌes Ŷ͛ĠtaieŶt pas encore chassés hors de 
l͛EspagŶe et faisaieŶt de Ŷoŵďƌeuses 
razzias dans les terres reconquises, semant la 
terreur et emmenant les malheureux chrétiens, 
femmes, enfants, dont ils faisaient leurs esclaves 
en les soumettant aux plus durs traitements. 

 C͛est l͛ĠpoƋue où saiŶt JeaŶ de Matha se 
dévoue à l͛œuvƌe du ƌaĐhat des Đaptifs.  
Toute la jeunesse de Dominique sera marquée 

paƌ l’iŵpĠƌieuse ŶĠcessitĠ de dĠfeŶdƌe et sa vie 
et sa foi coŶtƌe l’iŶvasioŶ saƌƌasiŶe. 
 

 

De son père, de souche visigothe, il 
tiendra sa nature chevaleresque, et 
physiquement, sa chevelure blond-
roux et les yeux bleus. Sa mère, par 
ĐoŶtƌe, JeaŶŶe d͛Aza, Ƌui desĐeŶdait 
de la vieille souche espagnole des 
Ibères, lui donnera sa petite taille, 
avec une extrême robustesse de 
teŵpĠƌaŵeŶt. C͛est d͛elle aussi Ƌu͛il 

 
1 Ou Reconquête, nom donné à la période du Moyen Age ibérique comprise entre la conquête omeyyade de 
l'Hispanie wisigothe, et la chute du royaume nazari de Grenade. La conquête de Grenade par la Castille marque 
la fin de la période. 

Saint Dominique, détail du Christ aux outrages,        

une fresque de Fra Angelico                                                    

au couvent San Marco 
Source :  Wikipédia 

Le saviez-vous ? 

La légende dit qu'avant la naissance de Dominique, 

sa mère eut la vision d’ un chiot noir et blanc, tenant 

entre ses pattes avant le globe terrestre, et entre ses 

dents une torche enflammée ; il semblait incendier 

l’uŶiveƌs eŶtieƌ.  

Cette image est devenue le symbole de l'ordre des 

Dominicains ; le nom même des Dominicains, en 

latin, se prêta à un jeu de mot : dominicani = domini 

canis = chien du Seigneur !   
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tiendra sa ferveur religieuse ; elle seƌa ďĠatifiĠe paƌ l͛Église. 
Quand elle attendait son troisième enfant, qui sera saint Dominique, elle eut une vision 
demeurée célèbre (cf. encart Le saviez-vous). 

Frappée par Đette visioŶ, JeaŶŶe d͛Aza viŶt eŶ pğleƌiŶage à Silos, suƌ la toŵďe d͛uŶ des plus 
célèbres thaumaturges de Castille : saint Dominique de Silos, bénédictin, invoqué pour obtenir 
la délivrance des captifs mais aussi par les mères qui attendaient un enfant.  

JeaŶŶe d͛Aza ƌesta plusieuƌs jouƌs à l͛Hôtelleƌie du 
MoŶastğƌe. Elle passait ses jouƌŶĠes à l͛Ġglise, 
assistaŶt auǆ offiĐes et s͛aďîŵaŶt daŶs uŶe 
contemplation silencieuse.  

La légende dit encore Ƌu͛uŶ soiƌ où elle avait 
prolongé plus que de coutume son oraison, elle vit 
venir à elle le thaumaturge, revêtu de ses insignes 
d͛AďďĠ. Il lui pƌĠdit Ƌu͛elle ŵettƌait au ŵoŶde uŶ fils 
qui deviendrait un illustre prédicateur et serait 
appelé ͚͚le ƌĠpaƌateuƌ de l͛Église͛͛. 
Quelques mois plus tard, rentrée chez elle, Jeanne 
d͛Aza mit au monde un fils auquel elle fit donner le 
Ŷoŵ de DoŵiŶiƋue, aiŶsi Ƌu͛elle l͛avait pƌoŵis au 
thaumaturge de Silos.  

UŶe daŵe Ƌui l’avait levĠ des foŶts sacƌĠs du 
baptême crut voir sur le front du petit Dominique 

une étoile très brillante qui éclairait toute la terre. 

À cinq ans, le petit Dominique exprimait déjà une vie 
toute donnée à Dieu ; il écoutait avec enthousiasme 
les récits que ses frères lui faisaient de la vie des 
Anachorètes2 (encore nombreux au 12e siècle) qui 
vivaient retirés dans des grottes, cultivant leur 
jardinet, et conseillant ceux qui venaient les trouver.  

L͛eŶfaŶt ĐoŶĐevait aloƌs le dĠsiƌ d͛iŵiteƌ autaŶt Ƌue possiďle Đes pƌatiƋues d͛austĠƌitĠ. Aussi, 
quand le sommeil ne le prenait pas tout de suite, dès que tout était silencieux, il quittait sa 
ĐouĐhette, et s͛ĠteŶdait suƌ le sol. Mais sa ŵğƌe Ƌui veillait suƌ ses eŶfaŶts eut vite fait de le 
voir, et elle lui enjoignit de prendre le repos nécessaire, lui faisant comprendre que souvent 
l͛oďĠissaŶĐe Ġtait pƌĠfĠƌaďle au saĐƌifiĐe. 
Ce Ƌui ŵaiŶteŶaŶt va ŵaƌƋueƌ tƌğs foƌteŵeŶt DoŵiŶiƋue, seƌa l’iŶƋuiĠtude coŶstaŶte où 
l’oŶ vivait eŶ Vieille Castille, de voiƌ appaƌaîtƌe daŶs la plaiŶe les cavalieƌs ŵauƌes.  
Que de fois Don Félix de Guzman monta au sommet de la tour de son ͚͚castillo͛͛ avec son fils 
Dominique !  

Il faisait aveĐ lui le touƌ du paƌapet, puis pƌeŶaŶt l͛eŶfaŶt daŶs ses ďƌas, il le faisait asseoiƌ suƌ 
les créneaux et lui disait :  

͚͚Regarde cette immense plaine grise sillonnée en son centre par une grande ligne vert sombre. 

Cette ligne sombre est le Douro, et puis, vois-tu deƌƌiğƌe Đe fleuve, Đes ĐoŶtƌefoƌts s͛ĠlevaŶt 
dans le ciel ? C͛est la Sieƌƌa Guadaƌƌaŵa, et deƌƌiğƌe se tƌouve Tolğde ; et ďieŶ, Đ͛est là Ƌue Ŷos 
guerriers se battent contre les Maures.͛͛  

 
2 Personne qui s'est retirée de la société séculière pour des raisons religieuses, afin de mener une vie ascétique 
consacrée à la prière et à l'Eucharistie. L'anachorétisme s'est très largement répandu au cours du déclin de 
l'Empire romain et du haut Moyen Age. Les anachorètes sont des ermites qui vivent retirés du monde, mais seuls. 

Vision de la mère de Dominique                                    

- Anonyme castillan- 
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Ne Ŷous ĠtoŶŶoŶs doŶĐ pas de l͛hoƌƌeuƌ Ƌue DoŵiŶiƋue ĐoŶçut aiŶsi pouƌ les Mauƌes ! 

Pouƌ l͛eŶfaŶt et plus taƌd le jeuŶe hoŵŵe, le ƌĠĐit de Đette iŶteƌŵiŶaďle lutte ĐoŶtƌe les 
envahisseurs était la lutte des Chrétiens contre les ennemis mortels du Christ.  

Si les Mauƌes avaieŶt ƌĠussi à doŵiŶeƌ l͛EspagŶe, ils auƌaieŶt eŶ effet eǆteƌŵiŶĠ aveĐ la 
dernière férocité toute trace de la religion chrétienne.  

En défendant leurs pays, les chevaliers et le peuple étaient conscients de lutter non seulement 
pour leur propre vie, mais pour sauvegarder leur âme et celle de leurs enfants.  

L͛iŶflueŶĐe de Đette lutte fut ĐeƌtaiŶeŵeŶt pƌĠpoŶdĠƌaŶte daŶs la voĐatioŶ du FoŶdateuƌ des 
PƌġĐheuƌs, ďieŶ Ƌue DoŵiŶiƋue Ŷ͛ait jaŵais ĠtĠ teŶtĠ d͛alleƌ eŶ Cƌoisade ĐoŶtƌe les Mauƌes ; 
son sentiment se tourna vers tous les hérétiques et il lutta aiŶsi, ŶoŶ pas l͛ĠpĠe à la ŵaiŶ, ŵais 
paƌ l͛eǆeŵple et la dialeĐtiƋue, aiŶsi ĐoŶtƌe les Alďigeois aussi daŶgeƌeuǆ, siŶoŶ plus, Đaƌ 
ruinant les bases mêmes du ChƌistiaŶisŵe sous le Đouveƌt de l͛Église. 
QuaŶd l͛eŶfaŶt eut sept aŶs, ses paƌeŶts dĠĐidğƌeŶt de l͛eŶvoǇeƌ Đhez l͛oŶĐle de JeaŶŶe d͛Aza, 
l͛aƌĐhipƌġtƌe du village de Guŵiel d͛Aza, à ƋuelƋues lieues de Caďeluega. Il Ǉ ƌesteƌa jusƋu͛à 
ses quinze ans. Ce furent des années studieuses et heureuses.  

Son oncle était très cultivé et Dominique y apprit à lire et écrire avec facilité en latin. Il étudiait 
la Biďle, les Pğƌes de l͛Église et soŶ âŵe se Ŷouƌƌissait de la plus puƌe vĠƌitĠ ĐhƌĠtieŶŶe.  
L͛ĠtĠ le voǇait revenir au ͚͚castillo͛͛ faŵilial. UŶe gƌaŶde iŶtiŵitĠ d͛âŵe ƌĠgŶait eŶtƌe la ŵğƌe 
et le fils : le jeuŶe DoŵiŶiƋue avait gaƌdĠ le ƌaǇoŶŶeŵeŶt d͛uŶe totale tƌaŶspaƌeŶĐe et sa ŵğƌe 
était comme une sainte ; Đ͛est elle Ƌui la pƌeŵiğƌe, vit suƌ le fƌoŶt du jeuŶe hoŵŵe uŶe Ġtoile 
– qui sera perçue plus tard par les fils et filles spirituels du saint selon la pureté de leur Đœuƌ-  

Les doŶs eǆĐeptioŶŶels du jeuŶe DoŵiŶiƋue aŵeŶğƌeŶt ses paƌeŶts, suƌ les ĐoŶseils de l͛oŶĐle, 
à l͛eŶvoǇeƌ pouƌsuivƌe ses Ġtudes à l͛UŶiveƌsitĠ de PaleŶĐia, Ƌui deviendra plus tard la fameuse 
uŶiveƌsitĠ de SalaŵaŶƋue. Il Ǉ ƌesteƌa jusƋu͛à ses 28 ans, étant devenu prêtre entre-temps et 
enseignant.  

Sa gƌaŶde sĐieŶĐe sĐƌiptuƌaiƌe et thĠologiƋue le fit aloƌs ƌeŵaƌƋueƌ paƌ l͛ĠvġƋue d͛Osŵa, 
Diego de Azavedo, qui le fit venir chez lui et le fit nommer Prieur des Chanoines du Chapitre. 
Les aŶŶĠes passğƌeŶt… 

DoŵiŶiƋue a ŵaiŶteŶaŶt ϯϯ aŶs. Il Ġtudiait, il pƌġĐhait, il s͛adoŶŶait à la pƌiğƌe, iŶteƌĐĠdaŶt 
devant Dieu avec ͚͚des cris et des larmes͛͛ pour le salut des pécheurs. Et puis, un événement 
fortuit révélera enfin au futur fondateur des Frères Prêcheurs, sa vraie vocation. 

Diego de Azavedo, l͛ĠvġƋue, et DoŵiŶiƋue, aƌƌivğƌeŶt uŶ soiƌ à Toulouse ; ils ƌeveŶaieŶt d͛uŶ 
long voyage qui les avait conduits à la Cour du Danemark pour négocier un mariage.  

Le Đoƌtğge s͛iŶstalle daŶs l͛Hôtelleƌie et, apƌğs le soupeƌ, tous voŶt pƌeŶdƌe leuƌ ƌepos… Tous… 
sauf Dominique. Il savait que Toulouse était devenue la capitale du Catharisme et un sens 
subtil lui avait révélé que le maître de la demeure était hérétique.  

DoŵiŶiƋue s͛appƌoĐhe de Đe deƌŶieƌ : ͚͚CausoŶs uŶ peu, à ĐôtĠ de l͛âtƌe͛͛ dit Dominique. 
L͛hoŵŵe, à ĐoŶtƌe Đœuƌ, s͛assied. Il Ŷe pouvait dĠtouƌŶeƌ les Ǉeuǆ du jeuŶe eĐĐlĠsiastiƋue 
tant rayonnait de sa personne une force surnaturelle. La conversation devint plus intime et 
Dominique révéla à soŶ hôte Ƌu͛il savait Ƌu͛il Ġtait Cathare puis exposa la vraie foi catholique 
aveĐ taŶt de ĐoŶviĐtioŶ Ƌue peu à peu l͛hôtelieƌ seŶtit ses pƌĠjugĠs s͛ĠvaŶouiƌ.  
L͛auďe se levait. UŶe âŵe avait ƌetƌouvĠ la paiǆ de la VĠƌitĠ et DoŵiŶiƋue avait tƌouvĠ sa voie. 

Les années qui vont suivre seƌoŶt d͛uŶe fĠĐoŶditĠ eǆtƌaoƌdiŶaiƌe : Dominique va sillonner le 
Languedoc, affrontant les Cathares (appelés aussi bons hommes ou bons chrétiens) acceptant 
de dialoguer avec eux, et opérant de nombreuses conversions. Ses armes étaient l'humilité, la 
pauvreté et la charité. Très vite, des disciples viennent à lui, partageant son apostolat et 
l͛Oƌdƌe futuƌ des PƌġĐheuƌs commence. 
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DoŵiŶiƋue Ŷ͛hĠsiteƌa pas à aller à Rome plusieurs fois (toujours à pied) et il sera ainsi appuyé 
par les Papes Innocent III puis Honorius III dans son apostolat.  

Ces deuǆ papes avaieŶt Đoŵpƌis Ƌue si l͛Hérésie avait fait tant de ravages dans la Chrétienté, 
Đ͛Ġtait eŶ paƌtie dû à l͛iŶĐuƌie spiƌituelle et auǆ ŵauvais eǆeŵples de ďeauĐoup de pƌġtƌes, 
d͛aďďĠs, de pƌĠlats, tƌop attaĐhĠs auǆ ƌiĐhesses ŵatĠƌielles. La richesse de l'Église, en 
particulier, fait scandale parmi des Chrétiens qui finissent par se laisser séduire par les idées 
des Vaudois et des bons hommes. 

Même les abbés cisterciens envoyés pour convertir les hérétiques du Languedoc avaient 
ĠĐhouĠ. DoŵiŶiƋue, Ƌui avait oďseƌvĠ la situatioŶ, s͛adƌessa aloƌs uŶ jouƌ à Đes pƌĠlats et leuƌ 
dit : ͚͚Quittez vos montures, renvoyez vos équipages fastueux et allons pƌġĐheƌ l͛ÉvaŶgile 
comme le firent les premiers apôtres qui vivaient dans la plus stricte pauvreté. Peut-être 

Ƌu͛aloƌs Dieu touĐheƌa le Đœuƌ des hĠƌĠtiƋues…͛͛ et l͛effet Ŷe se fit pas atteŶdƌe. 
À côté des Frères qui se groupaient autour de Dominique se forment très vite de petits 
couvents de religieuses contemplatives ; la première fondation fut à Prouille, non loin de 
CaƌĐassoŶŶe, et ďeauĐoup de Sœuƌs fuƌeŶt des ĐoŶveƌties du Cathaƌisŵe.  
Ainsi, et peut-être inspiré par le tout récent ordre mendiant de François d'Assise, Dominique 

fonde en 1216 l'ordre des Prêcheurs, mieux connu aujourd'hui sous le nom de Dominicains 

qui seront, à l'inverse des Franciscains, invités à s'instruire sans relâche.  

Le but assigné par Dominique aux frères Prêcheurs était simple : ͚ ͚Paƌleƌ aveĐ Dieu et de Dieu.͛͛ 
L͛âŵe aƌdeŶte du saiŶt avait foŶdĠ uŶ foǇeƌ feƌveŶt de ƌeligieuses, vivaŶt daŶs la plus austğƌe 
pĠŶiteŶĐe, ƌaǇoŶŶaŶt d͛ĠŶeƌgie spiƌituelle Ƌui peu à peu assaiŶit l͛atŵosphğƌe d͛uŶ village ou 
d͛uŶe ƌĠgioŶ. 
C’est à cette ĠpoƋue de sa vie Ƌue saiŶt DoŵiŶiƋue eut la ƌĠvĠlatioŶ suƌŶatuƌelle de l’usage 
du Rosaire comme arme puissante pour réveiller les âmes par une prière simple, accessible 

à tous. 

Vers la fin de sa vie, cinquante couvents des Prêcheurs existaient déjà, répandus dans toute 
la chrétienté, peu après la mort du saint, on dénombre 400 fondations ! 

Dominique avait réalisé le songe mystérieux de sa mère, et le feu de sa parole, ses exemples, 
les ŵiƌaĐles Ƌu͛il aĐĐoŵplissait oŶt iŶĐeŶdiĠ d͛uŶ feu Ŷouveau l͛uŶiveƌs ! 

Malgré sa constitution robuste, il était usé par ses courses apostoliques, ses austérités, ses 
saŶglaŶtes disĐipliŶes Ƌui l͛uŶissaieŶt toujouƌs plus au Chƌist CƌuĐifiĠ, et suƌtout paƌ Đet aƌdeŶt 
aŵouƌ des âŵes Ƌui lui faisait passeƌ taŶt d͛heuƌes de la Ŷuit eŶ iŶteƌĐessioŶs pouƌ les 
malheureux pécheurs. 

Lorenzo Lotto : Prédication de saint Dominique à Recanati                                                                                               

Source : Wikipédia 

4 



6 

Saint Dominique mourut jeune, à 51 ans.                    
UŶe fiğvƌe aƌdeŶte l͛aǇaŶt teƌƌassĠ à BologŶe, 
il se fit transporter par ses frères dans leur petit 
couvent des Vignes, proche de la ville.  

Il voulut mourir dans la pauvreté où il avait 
vécu et se fit étendre à terre, sur un sac, et là, 
entouré de ses frères, il récita avec eux les 
dernières prières: ͚͚Venez au secours, Saints de 

Dieu, accourez, Anges du Seigneur, recevant 

son âme, offrez-la en présence du Très-Haut͛͛. 
Dès après, Dominique rendit son âme à Dieu.                                    
Il fut canonisé en 1234 par le pape Grégoire IX. 

Certains le regardent comme le premier 
inquisiteur et disent qu'il fut chargé d'exercer 
ces fonctions dans le Languedoc. En réalité, 
Dominique est mort en 1221, date à laquelle 
l'Inquisition n'existait pas encore, et il ne 
combattit jamais que par le prêche.  

Pour rappel : le pape Grégoire IX confie 

l'Inquisition dès sa création par la bulle 

Excommunicamus (1223) aux Dominicains, 

deux ans après la mort du fondateur de l'Ordre. 

 

 

Le sépulcre de Saint-Dominique se trouve dans la basilique qui porte son nom dans la ville de 
Bologne en Italie plus précisément dans une chapelle qui lui est dédiée. 

 
 
 
 

Présentation proposée par Solange Bouvier 

Sources (texte et photos) : 

 https://www.maintenantunehistoire.fr/la-belle-histoire-de-saint-dominique/ 

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Dominique_de_Guzman 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Vierge du Rosaire apparaissant à Saint Dominique 

de Guzman et à sainte Catherine de Sienne                               

ou L'institution du Rosaire                                                              

- Œuvƌe aŶoŶyŵe-       
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